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DECLARATION 

^ DV  RO  Y , PORTANT 

^ RENO  V VELLEMENT  DE 
tous  les  Ediéts  de  Pacifîca- 
tion  , Articles  accordez , Rc- 
1F  glemens  & Arrefts  intcrue- 
I nus  en  confequence. 

Donnée  à Paris  le  ii.  Mars  i A 1 5 . & fnblie'e  & 
ftrée  en  Parlement  le  dernier  Anril  andit  an» 


A PARIS, 

Par  A.  Estiene  , Premier  Imprimeur  ^ 
Libraire  ordinaire  du.  Roy , rue  S.  lacques 
au  College  Royal,  deuant  S.  Benoift. 


M.  D C.  XLI V. 
Aaec  Frimiegè  de  fa  Maiefié^i 
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D EC  L<tA  R A T ION 
du  Roy  y portant  renouuellement 
de  tous  les  EdiUs  de  Pacifica-^ 
tion , Articles  accordez^ , Re-^ 
glemens  & Arrefis  interuentts 
en  confeqHence. 

PHbliie  en  Parlement  le  dernier  Aurtl  1615. 


OVISpar  la  grâce 
DE  Diev  Roy  de 
France  et  deNa=» 
V A R R E *.  A tous  ceux  qui 
cesprefentes  Lettres  verrôt^ 
Salute  Incontinent  apres  no- 
ftrcaduenement  à la  Couron- 
ne, la  Roynenoftretres-honorce  Dame  & Mc- 
re , lors  Regente  du  Royaume  pendant  noftre 
minorité , jugea  fagement  qu*elle  ne  deuoit  auoir 
rien  de  plus  cher  que  deconferuer  la  paix  publi- 
que i Et  que  pour  ioüir  de  ce  bon-heur  & faire  vL 
ure  nos  fub jets  en  amitié  lesvns  auec  les  autres® 
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il  eftoit  du  tout  neceflaire,  confirmer  les  EdidSj» 
Deciarations,&  toutes  autres  expéditions  accor- 
dées par  le  feu  Roy,  noftretres-honoré  Seigneur 
&Pere  ( que  Dieu  abfolue  ) à nos  fubjets  delà 
Religion  prétendue  reformée,  afin  de  leur  faire 
connoiftre  qu’elle  vouloit  fuiure  entièrement 
l’exemple  de  la  conduite  d’vn  Prince,  qui  auoit 
i\  heureufement  regy  6c  gouuerné  Ton  Royau-» 
me,  6ireleué  fi  haut  la  grandeur  6c  réputation 
d’iceluy  par  fa  fageffe  & incomparable  valeur, 
qu’elle  fçauoit  bien  ne  pouuoir prendra  vn  meil- 
leur & plus  falutairc  confeil,  que  celuy  dont  il 
feftoitferuy.  Ce  qu’elle  auroit  fait  par  vne  De-, 
datation  publiée  en  tous  les  Parlemens,  6c  ail- 
leurs où  il  a eftébefoinjayanc  cumefmefoin  pour 
la  faire  obferuer.  Et  lors  qu’elle  reccuoit  quel- 
que plainte  des  contrauentions  qu’on  pretendoic 
auoirefté  faites  aupreiudice  d’icelle,  a apporté 
tout  ce  qui  eftoit  de  fon  authorité  6c  pouuoir 
pour  les  faire  reparer  : Cette  conduitte  aueç  la 
fâgeffe  dont  elle  a vféen  toutes  Tes  autres  aétions 
ôedeportemens  au  maniement  de  l’Eftat , ayant 
eftéla  vrayecaufe,  apres  l’affiftance  diuine,  de 
maintenir  tous  nos  fubjets  en  affeélion  , fidelité 
6c  obeïfTance  entiers  nous  , 6c  en  amitié  entre 
eux.  Ce  qui  nous  auroit  aufîi  meu  apres  la  Dé- 
claration de  noftre  Maj  orité , de  la  prier  de  vou- 
loir continuer  aueC'mefme  affection  6c  vigilance  i 
nous  afîiftcr  de  fes  bons  Côfeils,tout  ainfi  6c  auec 
mefme  authorité,  que  fi  radminiftracion  du  Roy- 
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noftreditc  MajoritéjVne  autre  Déclaration  en  fa- 
neur de  nos  fubjets  delà  Religion,  de  mefme fub- 
ftâ^ce  que  la  première  , pour  leur  tefmoigner 
toufiours  que  noftrc  jntention  & defireftoitde 
faire  viure  en  amitié  tous^nos  fubjets, 6^4e  garder 
inuiolablcment  nos  Ediéfcs  : Ayant  eu  vh  très- 
grand  defplaifîr  delà  contention  8c  difputcadue- 
nue  entre  les  Députez  Catholiques  deiaChâbre 
de  la  Noblelfe  & aucuns  autres  de  ladite  Reli- 
gion , alfemblez  és  Eftats  generaux  tenus  en  no- 
flre  bonne  Ville  de  Paris,  fur  ce  que  Icfdits  Dépu- 
tez Catholiques  auroient  mis  en  deliberation , 8c 
fait  refoudre  que  nous  ferions  fuppliez  de  vouloir 
conferuer  la  Religion  Catholique  , Apoftoliquo 
& Romaine,  fumant  le  ferment  prefté  à noftre 
vSacre»  Propofition  peu  necelfaire  , ou  plu- 
toftdii  tout  inutile,  attendu  quenous  en  faifons 
profeiïîon  aucc  vne  ferme  volonté , moyennant 
la  grâce  de  Dieu  , d'y  viure  6c  mourir.  Auffi 
auons-nous  bien  reconneu  qu'elle  n'a  efté  faite 
par  eux  , fînon  pour  tefmoigner  leur  zele  8c  affe- 
ction à la  R*eligion  Catholique, non  pour  off enfer 
perfonne  , ainfl  qu’ils  nous  ont  déclaré  fepare- 
ment,  6c  apres  tous  enfemble , proteftans  qu’ils 
défirent  Tobferuation  de  la  paix  eftablie  par  les 
Ediéts  j Et  qu’ii  nous  plaife  attendre  de  la  bonté 
diuine,  la  réunion  de  tous  nos  fubjets  à la  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  6c  Romaine , par 
les  moyens  ordinaires  6c  accouftumez  en  TEgli- 
fe:  N’eflansqne  trop  perfuadezpar  Tcxperience 
du  palfé,  que  les  remedes  qui  ont  eu  de  la  violen- 
ce , n ont  feruy  que  d'accroiftre  le  nombre  de 


ceux  qui  font  forcis  de  l’Eglife,  au  lieu  de-leur 
enfeigner  le  chemin  pour  y retourner.  Afin  donc 
d’oftcr  toute  mauuaife  impreflîon  des  efprits  de 
nos  bonsfubjets  de  ladite  Religion  prétendue 
reformée  , qui  en  font  profelTion  auec  vn  zele 
pur  , innocent  , & efloigné  de  toute  fadion  & 
mauuais  delfein  ; comme  aullilepretexte  a qui- 
conoueen  voudroïc  rechercher,  pour  troublej^  le 
repos  du  Royaume,  Noais  auons  eftimedeuoir 
furcedeclarer  cequi  eftdenoftrevouloir  & in- 
tention: A CES  CAVSES,  Sçauoir  faifons, 

qu’ayant  cette  affaire  efté  mife  en  deliberation  en 
roftre  Confeil , auquel  afïïftoient  la  Royne, 
iioftre  tres-honorée  Dame  & Mere,  les  Princes 
de noftrefang,  autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  Ot- 
éciers  de  noClrc Couronne,  &plufieurs  perlon- 
nes notables  de  noftredit  Confeil,  Nous  auons 

parleur  Adui5,dit, déclaré  &ordonnc,dilons, dé- 
clarons & ordonnons  .voulons  & nous  plaiff  par 
ces  prefences.Qim  cous  les  Edias.Declaratios  & 
A rtir.le»;  oarticuliers  octroyez  enfaueur  de  ceux 


puuii"  leur  négligence  ou  conniuence , auec  mer- 
me  feuerké  que  la  defobeiirance  de  ceux  qui  y 
contreuiendronc.  Si  donnons  en  mande- 
menc  à nos  amez  & féaux  Confeillers  les  Gens 
cenans  nos  Cours  de  Parlemens , Baillifs , SeneU 

chaux,  luges,  ou  leurs  Lieutenans,  & àtousau-^ 

très  nos  lufticiers  & Officiers  qu  il  appartiendra, 
que  CCS  prefentes  ils  facenc  lire , publier  & enre-»- 
giftrer  , & le  contenu  en  icelles  execucer , garder 
6c  obferueruer  inuiolablemenc  i C A e.  tel  eft  no-* 
Cire  plâifir.  En  tefmoin  dequoy  nousauons  fak 
mettre  noftre  fcel.  Donné  à Paris  le  12.  lour  de 
Mars , l’an  de  grâce  1615.  ^Et  de  noftre  régné 
le  cinquième. 

Signé,  LO  VIS. 

Et  fur  le  reply , Par  le  Roy . 

De  L o m e n I e. 

Et  feellé  du  grandfeau^  fur  double  queue  cai 
^re  iaune. 

Letih\  publiée  & regiftrée , ouy  le  Procureur  Gene^ 
ral  du  Roy  , er  ordonné  que  copies  feront  enmjées  aux 
Bailliages  & Senefehau^éeSipoury  eflre  leuk's, publiées^ 
regiflrées  ob fer ue'e s à la  diligence  des  Suhjlitut s dm 
Procureur  General  du  Roy , qui  certifieront  la  Gourds 
leurs  diligences  au  mois^  apeine  d'en  refpondre  en  leur 
nom,  A Paris  en  Parlement  3 le  dernier  Auriîmâ 
fx  cens  qpninz^e. 

Signé, 


V ors  IN. 


